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LE monde entier ou presque
. s'apitoie sur le sort aussi

t r agi que qu'inattendu
d'un des plus grands hommes
de l'histoire contemporaine,
d'un de ces êtres providentiels
dont l'humanité n'est gratifiée
qu'une dizaine de fois dans un
siècle : Nikita, Serguelvitch
Khrouchtchev.

Khrouchtchev le déstalinlsa-
teur, le défricheur de terres
vierges, lé semeur de maïs, le
cntmlsateur de l'élevage, le po-
seur de premières pierres, le li-
bérateur des poètes, le globe
trotter infatigable et le cham-
plon de l'exploration intersidé-
rale, l'ami personnel de Nehru
et : de Nasser, du chanoine Kir
et' de Fidel Castro, d'un fermier
américain bien connu ..et de
presque tout le monde, l'acteur
insurpassable du grand music-
hall onusien, l'homme auquel
·~humQ.mté::.do1t·.,de .ne ll8S être
morte au cours de la crise des
Caraïbes, l'homme Qui nous
prctègeratt maintenant du péril
jaune, l'homme dont le bon
sens et .la sagesse n'avaient
d'égaux que ceux du "bon pape
Jean", l'homme pour qu1...,
l'homme à qut.; .
, Le monde entier s'interroge
et s'Inquiète. Ceux eut l'avaient
appelé "bourreau de Budapest"
déplorent l'escamotage du "dé-
mocrate". Tous se demandent:
pourquoi est-il tombé? Même
les. Chinois ... qui attendent. Les
experts .bourseois Qui sont sur
place. à Moscou, et les journaux
des "partis frères" les mieux
renseignés se posent des Ques-
tions : Est-ce à cause des Chi-
nois ? du blé ? du "testament"
de Togliatti ? de CUba ? de la
viande? du Congo? des Rou-
mains ? des Japonais? du
maïs ? du voyage à Berlin ? de
tout ? de rien ?

L:3. pensée politique bourgeoi-
se. officielle ou d' « opposition »
ne comprend pas, ne" peut pas,
ne veut pas (ou parfois fait
semblant de ne pas) compren-
dre Que si la politique d'un Etat
de classe est bien la ré-
sultante de forces multiples et
contradictoires et fou r m ill e
donc d'oppositions et de heurts.
qul. sont autant de causes
d'échec, elle n'en, est pas moins,
pendant une période donnée,
une politique globale. Un aspect
n'en neut être compris que si
le tout est compris et son échec
n'est consommé que lorsqu'il
arr ect '! les prtnetpa uxx secteurs
de cette politique.

La presse bourgeoise (gaullls-
te. "centriste" et "communis-
te") confond visiblement deux
questions: « Sur quoi Khrouch-
tchev est-il tombé ? :. et
« Pourquoi est-il tombé? »'. Au-
'trement dit : « Quelle est la
goutte d'eau qui a fait débor-
der le vase ? » et « Pourauot le
vase était-il plein ? » Elle sem-
ble ignorer que lorsqu'on est
très fatigué on trébuche faci-
lement. Et Khrouchtchev était
effectivement très "fatigué".
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N OUS co.nmuntstes inter-
nationalistes, nous avons
prévu depuis' longtemps

l'échec de toute politique natio-

bouc ,. .ennsseire
•crise' capitalisme russe

La gastralgie de l'autruche
DAN S son célèbre testament

de 1924, Lénine avait eu à
propos de Staline ce mot pro-
phétique : « Ce cuisinier ne nous
préparera que des plats épi-
cés. ». "Epices", ils le furent mil-
le fois plus qu'il ne le prévoyait,
mais les estomacs d'autruche
des, staliniens les. ont digéré
sans peine depuis quarante ans.

Ils ont digéré l'abandon de
l'internationalisme révolution-
naire et le "socialisme dans un
seul pays", le renoncement à la
lutte pour le communisme
et l' "antitacisme", et jamais
plus ils ne reviendront là-des-
sus. Ils ont digéré successive-
ment et pëte-mële le front uni-
que avec les sociaustes, leur dé-
nonciation comme "social-tas-
cistes", le trent populaire, le
front national et patriotique, le
ministérialisme et le constitu-
tionnalisme " communistes " :
tous les plus durs morceaux

-,sont pa&sé8.r.84&& ,'pe,me. ,'1.ZS_' ont.
digéré l' "anfi:"impétialisme "
stalinien et la répression
krouchtchevienne de la 'Hon-
grie ; l'appui de l'U.R.S.S. à
Tchang Kaï-schek et son "al-
liance" avec la révolution chi-
noise, le "communisme" de
Mao et la dénonciation de l'ex-
trémisme chinois, la rupture

KHROUCHTCHEV,
du

nale russe, que ce soit celle de s'implanter, comme à Cuba, il
Staline, celle de Khrouchtchev lui faut partager avec le capt-
ou celle de ses distingués suc- tal anglais et français. Et de
cesseurs, Nous ne sommes donc plus il lui faut soutenir une
pas étonnés par l'aveu qu'en 'cou~se aux armements in fer-
r e pre sen, t e la chute de nale
Khrouchtchev. Il est toutefois ... .
plus facile aujourd'hui d'en SI le bilan est mm ce sur le
montrer les raisons. plan extérieur, il est désastreux

Pour constater l'ampleur de ~ur le plan intérieur :, les suc-
la crise- politique de l'Etat na- cesseurs de Staline n ont pas
tional russe, il suffit de con- encore fini de payer le prix du
fronter les buts que se propo- compromis qu'il avait passé
sait officiellement Khrouch- avec le petit-bourgeois paysan:
tchev aux résultats Qu'lI a ef- le kolkhoze. Non seulement la
f'~ctivement obtenus. La posi- productivité du travail y reste
tton de Khrouchtch~v est bien insuffisante. mais l'anarchie v
connu : Aujourd'hut le camp ..
socialiste est' assez fort pour a~gmente. en 1963 on en est
empêcher la guerre, disait-lI en reduit à. acheter du blé a~x
substance il faut donc l'éviter Etats-Unts et en 1964 à Que-
et battre' le capitalisme inter- mander à l'Europe occidentale
national sur son propre ter- des crédits à long terme pour
ratn ; le vainqueur sera celui l'industrie .ehtrntque. On ne fait
qui pourra élever au plus haut ainsi que suivre les pays "socta-
1~---.t:ilYea,.ij.,::9~_W;:'_D.~'~~,WRwa-:: _, -:WàM.8.'\ ~~F ..J)Olooaiflc et; ,r.ou- .
tton et. V'en~re le ~lus dehlar- main qui après les YotIg6s1i:"
chandises a l'exterieur, dans '. ~

les pays sous-développés en ve~! .re~~~lennent peu à peu. ce
particulier. (Remarquons que q~ Ils etal~nt avant 1939 : les
cette politique était déjà celle clients assl.dus du. ~onde ~Cl-
de Staline qui disait en 1951 dental .surmdust!lal~sé de 1AI-
dans ses « Problèmes ëconomt- lemagne en partdculier, Khrou-
ques du socialisme' en UR. chtchev, après avoir' exigé de-
S.S. » : Le camp socialiste pro- puis novembre 1958 le règlement
duit tellement de marchandtses .
qu'il sera bientôt obligé de les (Suite en page 2)
jeter sur le marché capitaliste.
Les débouchés iront s'amenui-
sant pour les OCcidentaux et ils
connaîtront la crise. Ds seront
acculés à la guerre, mais com-
me 11s ont peur de l'U.R.S.S. Us
se battront entre eux. Remar-
quons aussi qUe Khroutchtchev,
plus fort que son maître, avait
expulsé de l'histoire la guerre et
donc aussi la' crise.)

Que s'est-il passé au cours de
. ces dix dernières années ? Pour
faire pièce au capital occiden-
tal et surtout américain en
Inde. en Indonésie, en Egypte,
à Cuba et en général dans le
tiers monde, et par crainte de
l'intervention, encore lointaine.
mais prévisible, du concurrent
chinois (qui construit lui' aussi
"son" socialisme national) dans
la, compétition mon d I a 1e ,
Khrouchtchev abandonne le
marché chinois (on peut d'a1l-
leurs s'y replier au besoin, puis-
que les. Américains le boudent)
Pot cesse son aide technique et
ttnanclëre à Mao. Ceci n'est
pas de sa part un choix arbi-
traire. Le développement in-
dustriel de l'U.R.S.S., ses capa-
cités d'accumulation de capi-
taux ne lui permettent pas de
faire front partout à la fois.
Elle peu t bien assurer seule le
Iinancement du barrage d'As-
souan, essayer d'acquérir pour
cinq ans le monopole de la
co.urnerclaltsatdon du su cre
cubain, tenter de s'opposer au
consortium américano - anglo-
berrr.ano - nippon aux Indes,
fournir des armes à l'Indonésie
et du matériel pétrolier à l'Al-
gérie, mais elle ne peut soute-
nir (même si elle le voulait) un
effort comparable en Chine. Il
lui faut concentrer ses efforts
là où le capital occidental qui
domine connaît des difficultés,
mais même là où elle réussit à

AIN SIM. Khrouchtchev
connaît de son vivant
le sort qu'il réserva lui-

même au défunt Staline. Nvus
qui n'avons jamais cru au pouvoir
exorbitant que Khrouchtchev attri-
buait à Staline en le présentant
comme le maître absolu de toute
une période historique, nous ne
croyons pas plus que la politique
récente de l'U.R.S.S. s'explique par
la "tête de linotte" de M. Khrouch-
tchev ou par sa trop gra1}de solli-
citude familiale. Nous abandonnons
volontiers ce genre d' « explica-
tions .» aux journalistes « bien in-
formés », ceux de la "Pravda" com-
me ceux de "France-Soir". Comme
tous les « grands hommes » ses
pairs, Khrouchtchev était une ma-
rionnette de l'histoire. Mais de quet-
le histoire ? Celle du premier Etat
socialiste du monde en train de
« construire le communisme » com-
me le 'Veut la propagande officielle.
ou bien l'histoire d'un Etat impé-
rialiste aux prises avec les contra-
dictions de son propre développe-
ment dans un monde en proie à
une concurrence sans merci ? Là
est toute la question.

•••
En octobre 1917, la révolution

qu'il a lui-même dirigée donne le
pouvoir au parti botcneounu: Le
pays le plus arriéré d'Europe, hier
encore snus la coupe d'nn Etat au-
tocratique, un pays où récras-mte
majorité de la population - 90 %
- vit à la campagne dans ties
conditions. de travail et de vie
moyen-âgeuses, a porté à sa tête
l'avant-garde réwlutionnaire euro-

SOCIALISME
,.;.

SI;UL PAYS
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pëenne. Que veut le ,parti bolche-
vique ? Le triomphe de la société
socialiste. Mais comment y parvien-
drait;.il en' Russie, où manquent
toutes les bases économiques de' la
société socialiste. où la petite pro-
duction artisanale règne en maî-
tresse, où le capitalisme en un mot,
n'a pas encore développé les
moyens de production et élevé la
productivité du travail ?

Aussi bien, ce n'est pas à l'inté-
rieur des frontières de la Russie à
veine sortie du tsarisme que les
1B0icheviks enoisaçent le développe-
ment de la société socialiste, mais
à l'échelle mondiale. Le parti bol-
cheoiçue est internationaliste. Il
sait que si les bases économiques du
socialisme sont inexistantes en Rus-
sie, le capitalisme les a par contre
édifiées abondamment dans les
grands pays impérialistes ; il sait
aussi que par l'intermédiaire du
commerce extérieur le capitalisme
domine la vie internationale, y
compris celle de ces pays qui, sans
avoir atteint le stade capitaliste
comme la Russie précisément, sont
pourtant liés au marché mondial
par la vente de leurs matières pre-
mières et l'achat de produits indus-
triels aux pays développés. En bref .
il sait que malgré l'inégal dévelop-
pement du capitalisme, l'impérialis ..
me constitue une uéritaole chaîne
liant les différents pays les uns aU.T
autres.

Le sort de la lutte pour le socia-
lisme - pour une société sans clas-
ses regroupant l'humanité tout en-
tière - se décide donc sur l'arène
internationale et la révolution à
Saint-Pétersbourg ou à Moscou ne

avec la Yougoslavie et sa réha-
bilitation. Ils ont digéré les
procès de Moscou, l'assassinat
de Trotsky, la liquidation de la
vieille garde bolchevique, mais
aussi le procès posthume de
Staline et la dénonciation âe
ses crimes. Ils ont digéré l' "ag-
gravation de la lutte de classe
sous le communisme", avec tous
les "complots" imaginables, .Y
compris celui des "médecins
juifs". mais aussi "la coexisten-
ce pacifique entre régimes so-
ciaux différents". Brel. il n'e8t

. aucun des "plats épicés" de la
conire-rénolutioti que l'01JPor-'
tunisme "communiste" ne se
soit montré capable de digérer :
stalinien. il le fut essentielle-
ment par son estomac d'acier.

En quarante ans, de l'entrée
de l'U.R.S.S. dans la SDN, il la
répression du mouvement BO-
cial des ouvriers et paysans es-
pagnols et la restauration de la
R-épublique bourgeoise ordinaire
qui devait" perdrè la' ùüerrê èOfi~:':_
tre Franco, du pacte avec l'Al;..
lemaone hitlérienne il l'allian-
ce auec les impérialismes "dé-
mocratiques", il n'est pas une
trahison, pas une volte-face
que le prétendu "mouvement
communiste' international" n'aft

(Suite en pare _s)
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peut rester sans effets à Berlin. à
Milan, à paris, à Londres ou à Bu-
dapest. C'est pourquoi les Bolche-
viks ont pris le pouvoir: pour don-
ner un coup d'arr~t à la guerre im.-
përtauste et impulser la lutte pour
le pouvoir du prolétariat eùropéen
Une tête de pont de la révolution
mondiale, voila. comment ils considé-
raient leur propre pouvoir en Rus-
sie, et l'acte le plus caractéristique
de la révolution russe ce n'est pas
tel ou tel décret du pouvoir bolctu:
uique, mais bien la création, en
1919, de l'Internationale Communis-
te.

({ Construire le socialisme )} en
Russie, il n'en est pas çuestion
alors. Sans doute faut-il augmente'!
la production, industrialiser le pays,
mener à bien une réforme agraire,
assurer des échanges normaux en-
tre la ville et la campagne afin de
nourrir les villes et d'équiper les
campagnes, mais toutes ces tëctie«,
Lénine le dit explicitement, ne peu-
vent être remplies. dans les condf~
tions russes d'alors, que par un dé-
veloppement dé la production capi-
taliste contrôlée, autant que faire
se peut, par l'Etat de la dictature
du prolétariat .

La perspective des Bolcheviks
dans les premières années de la ré-
volution russe est donc parfaite-
ment claire : tenir le pouvoir en
attendant la révolution européen-
ne, qui seule permettra de passel
aux premières mesures socialistes ;
tout faire pour préparer cette ré-
volution et permettre en l'atten-
dant un développement du capita-'

(Suite en page S)
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DEUX

, (Suite' de Zq première pagel

'du problème allemand et dO'
construire le mur pour arrêter
l'hémorragie de mani-d'œuvre
salariée de l'Allemagn'e "socia-
liste" doit, à son tour, envisa-
ger de faire le voyage de Bonn.

•••

MAIS cet échec n'est pas
seulement celui de la po-
litique dite khrouchtche-

vienne, du XXe Congrès et de
ces dix dernières années, c'est
aussi l'échec de la politique sta-
linienne, des dix années précé-
dentes. Quand Staline, après
avoir sacrifié 17 millions de pro-
létaires russes à la survie de son
Etat national et au capital
mondial sous prétexte d'anti-
fasc.1me et vendu le travail des
survivants pour payer les mar-
chandises américaines, se trou-
va en 1947 devant l'évidence.
l'offensive généraltsée du capi-
tal américain pour la domina-
tion mondiale au travers de la
"reconstruction", il refusa d'en
tirer la conclusion logique : il
n'avait pas massacré en Russie
même l'élite du prolétariat ré-
volutionnaire et fourvoyé pour
longtemps le mouvement com-
muniste international au nom
de la patrie russe, pour devenir
maintenant le vassal direct de
Wall. street.

Malgré un besoin suraigu de
crédits, il refusa le plan Mar-
shall, s'opposa avec la dernière

K.HROUCHTCHEV, bouc émissaire
énergie à I'Introductlon des in-
térêts américains dans la sphè-
re d'influence que les accords
de Yalta lui avaient reconnu en
Europe orientale. Il soumit le
prolétariat russe à une exploi-
tation renforcée et pilla les dé-
mocratie populaires comme
Khrouchtchev devait le recon-
naître en 1956 à propos des
"accords inégaux" passés avec
la Hongrie.

Staline ne perdit que la You-
goslavie. Aujourd'hui, non seu-
lement la Pologne et la Rou-
manie rétablissent des liens
étroits avec l'Ouest, mais c'est
l'U.R.S.S. elle-même qui solli-
cité des crédits des pays d'Eu-
rope occidentale, en particu-
lier de l'Allemagne fédérale, le
plus vigoureux des rejetons du
général Marshall. .

Cet échec nous l'avions pré-
vu. Non seulement nous avions
affirmé qu'à partir du moment
où la lIre Internat.ionale adop-
tait la thèse fallacieuse du so-
cialisme dans un seul pays, le
développement de l'U.R.S.S. ne
pourrait échapper aux lois d'ai-
rain du mode de production ca-
nitaliste et à toutes ses hor-
reurs, mais nous avions précisé
que dans un pays arriéré com-
me la Russie, et dans les condi-
tions de la domination mendia-

le d'impérialismes puissants ar-
més Jusqu'aux dents, ce déve-
loppement serait particulière-
ment douloureux. Cette prévi-
sion qui ne doit donc rien -à
une quelconque faculté divina-
toire, mais tout à la rigueur
doctrinale qui était celle des ré-
volutionnaires d'octobre, nous
permet aujourd'hui de com-
prendre à travers quelles insur-
montables contradictions se
meut la construction du capi-
talisme en Chine (et les rai-
sons du nationalisme chinois),
et à plus forte raison dans les
pays qui n'ont même pas en-
core connu de révolution popu-
laire, comme l'Inde ou le Bré-
sil. Elle nous permet d'affir-
mer l'impossibilité de "cons-
truire", non seulement un im-
possible "socialisme national",
mais même un capitalisme dé-
veloppé dans des pays comme la
Roumanie. Cuba ou l'Algérie.

•••

SI le capitalisme ne peut
sortir des contradictions
nationales, ni aboutir,

malgré des guerres impérialistes
répétées. à la création d'une
économie vraiment mondiale, le
socialisme, lut.. est essentielle-

. ment international. C'est pour
l'a voir nié que les staline-
k h r 0 u c h t che vie n s son t

contraints de procéder, sur un
rythme harassant, à une. accu-
mulation forcenée du capital.
Toutes les mesures qu'ont prises
Staline, puis Krouchtchev et
celles que prendront leurs suc-
cesseurs n'ont eu et n'auront
pas d'autre but. Kossyguine dé-
clare aujourd'hui qu' "11 est
impossible de surpasser la hau-
te productivité des pays capita-
listes d'avant-garde sans déve-
lopper l'initiative et l'activité
créatrice de la masse laborieuse,
sans intéresser tous les travail-
leurs de la société socialiste,
non seulement les producteurs,
mais aussi les responsables ...".
Ainsi, pour passer de la produc-
tion quantitative stalinienne à
la production qualitative, on
stimulera "l'intérêt matériel",
on diversifiera les salaires, on
encouragera l'initiative des ou-
vriers (c'est-à-dire leur concur-
rence) et des responsables
(c'est-à-dire des directeurs
d'entreprises) qui seront invités
à tenir compte toujours davan-
tage des catégories "socialistes"
de la rentabilité et du profit
d'entreprise.

On co m pre n d pourquoi
Khrouchtchev avait dit en
1960, au cours de son voyage en
France en présentant Kossygui-
ne à un auditoire de capitalis-
tes réunis à la Chambre de

Quand les
laprêchent
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La "dlscusston" continue dans
les-colonnes de' La Pravda sur les
"nouveaux" critères qu'il convient
de mettre à la base de la planifi-
cation soviétique et du système des
primes aux chefs d'entreprise. On
se souvient <voir Le prolétaire. no
14), que l'Académicien Trapezni-
kov avait proposé le 17 août ie
primer les directeurs, non pas sur
le dépassement du plan de uro-
duction. mais sur le profit réalisé
par rouble investi, Liberman, qui
eut l'honneur, en 1962,de soulever
le premier ces questions, revient à
la Charge et met les points sur 1eR
\ dans un article que publie La
,Pravda du 20 septembre sous le
titre : « Enêore une fois au sujet
du plan, du profit et des primes ».

L'intérêt des interventions de Li-
berman et de « l'école de Khy-
kov » c'est que ces distingués pro-
fesseurs réalisent l'union la µlus
étroite entre la théorie et la pra-
tique, entre' l'Université et l'In-
dustrie. entre l'économie politique
et les "managers" d'Ukraine. Dans
leurs écrits les problèmes qui agi-
tent les théoriciens prennent Un
relief tout particulier, un avant-
goüt de transaction commerciale.

.Trapeznikov reprochait au systè-
me des primes basé sur le dépas-
sement des objectifs de production
de constituer un frein à {( l'esprit
d'entreprise » et proposait de met-
tre le profit tiré du capital investi
au centre du système des primes
et de la planifica tion. Liberma!l
ajoute cette précision :

« Il est utile de remarquer qu'il
ne s'agit pas de réformer des indi-
ces, mais de réformer les rapports
récioroques des entreprises et de
l'économie nationale. Le' profit

doit apparaître comme la mesure
générale et ultime de l'efficacité.
Mais l'essentiel ici est qu'il ne faut
pas, dans la planification, que le
profit soit prescrit par en haut à
chaque entreprise, de même qu'il
ne faut pas limiter les autres in-
dices qualitatifs. Tous seront obli-
çatoirement planifiés à l'échelle
des républiques, des régions éco-
nomiques et mêmes des branches
d'industrie », Ce qui compte pour
Liberman, ce n'est pas tant que les
planificateurs donnent droit de ci-
té au profit et à la rentabilité fi-
nancière, c'est qu'ils reconnaissent
plus d'autonomie, plus d'initiatlve,
aux entreprises et à leurs chefs,

« Tous ces principes, nous ap-

économistes
libre

russes
entreprise •••

prend Liberman, sont déjà réalisés
dans ·l'~ert(!e' de cieux trust«
de l'industrie textile : "La Bolctié-
oiste: du sotmarlehoze de Moscou et
"Le Phare" du soonarknoze de
Viatka. En Ukraine également, on
prépare les mtmes mesures expéri-
mentales. Le plan pour ces entre-
prises n'est rien d'autre que la
projection des commandes des ma-
gasins sur une période déterminée.
L'entreprise constitue son propre
plan sur la base de ces commandes,
L'estimation repose sur la rentabi-
lité, l'encouragement sur les pro-
fits. En outre, il n'y a aucune ré-
glementation sur ce qu'il convient
d'encourager : c'est l'affaire de la

Dans une interview donnée à la
Far Eastern Economie R6view
(7 mai 1964), M. Chen Ming, au-
jourd'hui conseiller commercial
auprès de l'Ambassade de Chine
Populaire à Paris. déclarait :

« Notre Gouvernement a fait de
grands e j j 0 r t s pour développer
l'agriculture et en faire la base du
déveloptpement de l'économie. Mais
cela ne veut pas dire que nous
ayons abandonné l'industrialisa-
tion. L'industrialisation est le but

de notre construction socialiste,
mais sans l'agriculture il est im-
possible de développer l'industrie.
l'agriculture fournit des matières
premières, accumule le capital,
fournit la main-d'œuvre et le mar-
cM pour les produits industriels.
Vous pouvez dire que "nous mar-
chons sur nos deux iambes", quand
vous parlez de l'agriculture .et de
l'industrie.

(.,.) Bien sûr, nous ne pouvons
pas dire que le niveau industriel
de la Chine soit très élevé. Nous
avons encore à faire de notre pays
un état moderne avec une indus-
trie moderne, une agriculture mo-
derne, une défense, une science et
des techniques modernes, Une agri-
culture moderne signifie des systè-
mes d'irrigation, des travaux de

retenue d'eau, l'électrification, la
mécanisation et l'utilisation d'en-
grais chimiques sur une large
échelle. Bien sûr, nous sommes en-
core éloignés de cet objectif et nous
devons poursuiure nos efforts. Cela
prendra peut-être de 30 à 50 ans
pour atteindre nos objectifs, lIfcr,is
peu de temps a passé, si vous VOIL-

Iez bien vous rappeler que nous
avons commencé en 1949. Sur quin-

direction et des organisations socia-
les de l'entreprise. TOut cela est
fait dans le but d'améliorer la
qualité de la production et d'accé-
lérer sa réalisation sur le marché. »

Voilà ce qu'on appelle les « expé-
riences d'avant-garde » de l'écono-
mie russe ! Mais il n'est pas de
petit patron ou de société anony-
me, dans notre enfer capitaliste.
qui ne fasse chaque jour et depuis
des décades cette « expérience »
de la production pour le marché,
de la recherche du profit et du
despotisme de fabrique. Et avec ce-
la Liberman s'étonne que des com-
rnentateurs américains ou alle-
mands accueillent ces mesures et

... et les

ces théories comme un triomphe
de l'économie bourgeoise : « Ils
interprètent, nous dit-il, le désir de
mieux utiliser le profit en U.R.S.S.

'1·· 'l' 'r;a~-'Sr1"ieà l'économie de
marché et' même, voyez-vous, au
système de la "libre entreprise" ».
Réponse de Liberman ? Ces Améri-
cains ne voient pas que ( le Profit
en V.R.S.S: veut·· mi~ mesurer
l'efficacité de la production que
sous le caPitalisme », Ce qui re-
vient à dire : nous faisons le pari,
nous avons la certitude, d'être en-
core plus forts que vous pour ex-
torquer de la plus-value aux pro-
létaires. « Notre profit, explique
Liberman, si l'on part de prix re-
flétant correctement les frais
·moyens de production, n'est rien
d'autre que l'effet sous forme mo-
nétaire de l'acrofssement de pro-
ductivité du travail social »,

La belle affaire ! Mais "votre"
profit "socialiste" se distingue si
peu du profit tout court de l'éco-

Commerce : e C'est notre pa-
tronat »,; -paroles> qu~ avaient
provoqué alors l'hIlatité 'géné-
rale. Quant.· à nous. nous
n'avions pas' attendu cette bou-
tade pour affirmer que c'est
bien le capitalisme et non le so ..
etatisme qui s'édifie. en Russl-e,
de même que nous n'avons pas
attendu la crise actuelle du ca-
pitalisme russe pour affirmer
que les contradictions du mode
de production rèplaceront· le
prolétariat russe sur le chemin
de la révolution.

•••

A mesure que 1'accumulation
du capital à l'échelle
mondiale fait mürir la

crise générale, dans les diverses
parties du monde se créent les
conditions pour la reprise de la
révolution prolétarienne et pour
la .reconstitution d'une inter-
nationale marxiste. La cesasrë-
gation rapide du prétendu camp
socialiste et du soi-disant mou-
vement communiste mondial,
nous est évidemment un encou-
ragement dans cette tâche ar-
due et de longue. haleine. Mais
pour ceux qui s'y consacrent
depuis des dizaines d'années, le
tapage fait autour de la dispa-
rition de Khtouchtchev repré-
sente beaucoup de bruit pour
rien .. "Il n'y aura personne à
l'enterrement de Nikita Sergueï-
vitch Khrouchtchev, pourfen-
deur de fantôme et déménageur
de cadavre.

nomie capitaliste que vous le défi-
nissez vous-même comme la part
de sur-travail arrachée au prolé-
tariat. « La aiSCU88ion de 1962, ras-
pelle Liberman, a montré que la
gra!l-deur de ,l'encouragement doit
être proportionnée non seulement à
l'importance des fonds de produc-
tion. mais aussi à la masse du tra-
vail vivant employé dans cnaoue
entreprise ». Et c'est pourquoi les
chefs d'entreprise demandent à
grands cris une plus grande indé-
pendance dans le recrutement et
la rétribution de la main-d'œuvre,
aussi bien que dans l'établissement
des plans et la fixation des prix.
QUe reste-t-il après cela du mythe
de la "construction socialtste" en
·U.R.S.S. ? Rien... sinon l'asservis-
sement du prolétariat russe et mon-
dial à ses patrons "progressistes" et
à ses bonzes syndicaux contre les-
quels, même dans la Sainte Russie,
le combat de classe ne saurait plus
tarder à reprendre.

chinois
la "révolution industrielle"
ze années, les trois premières ont

ëtë accaparées par la remise en
ordre de notre économie. Pendant
le deuxième plan quinquennal, nous
avons subi des calamités naturel-
les. et des mauvais coups de l'étran-
ger (c'est-à-dire la faillite des
"communes populaires" et l'arrêt
de "l'aide" russe), et cela a ralen-
ti notre marche en avant. Nous
avons commencé il y a quinze ans
seulement et la wëootuuo» indus-
trielle a pris cent ou deux cents
ans en Europe Occidentale. Nous
sommes sûrs que notre industriali-
sation ne prendra pas deux cents
ans, ni même cent et qu'elle sera
plus rapide que celle des pays eu-
ropéens.. La raison est simple :
nous bénéficions de l'expérience de
l'industrialisation de l'Occident
ainsi que. de celle de certains pays
socialistes et de- ce fait nous pou-
vons faire moins d'erreurs et pren-
dre un chemin plus direct. »

Bene consolation pour les ou-
vriers et les paysans chinois ! Si
la Chine ne connaît pas' de nou-
velles "calamités naturelles" et
d'autres "mauvais coups de l'étran-
ger", ils seront exploités selon le
dernier cri de la technique moder-
ne et bénéficierons de "l'expérten-
ce occidentale". Mais quels sont les
enseignemênts de la "révolution
industrielle" en Occident et aussi
en Russie ? Loin d'annoncer
l'émancipation de "tout le peuple",

comme .Ia bourgeoisie le procla-
mait; elle l'a jeté dans la fournaise
du mode de production capitaliste,
de la propriété privée et du sala-
riat. Tout au long de ces cent ou
deux cents ans, ce "progrès" bour-
geois ne fut pas une construction
pacifique. Il s'est accompagné de
guerres et de révolutions, il Il mar-
ché sur des monceaux de cadavres
et s'est imposé par l'asservisse-
ment de peuples et de continents
entiers. Ces trente à cinquante ans
pendant lesquels la Chine nous
promet de créer de nouveaux mil-
lions de prolétaires rie représen-
tent pas le temps qu'il lui faudra
pour devenir une "grande puissan-
ce" industrielle, une forteresse du
Capital, mais les chances extrêmes
de survie du capitalisme mondial.
Au-delà de ces trente à cinquante
ans, nul bourgeois n'ose regarder,
nul n'ose croire. Et c'est pourquoi
tous, à l'Est comme à l'OUést, à
Pék'n comme à Moscou, nous pré-
disent dans ces limites l'apogée de
leur odieuse société, le parachève-
ment de leur œuvre, Nous savons,
nous, que ce sera la fin de leur
domination. l'écroulement catas-
trophique de leur système.

Trente à cinquante ans! C'est le
délai pendant lequel les bolchéviks
comptaient pouvoir résister dans
la Russie arriérée, en attendant la
victoire de la révolution proléta-

rienne en OCcident. C'est aussi ce
qu'il a suffi pour que Staline et
Khrouchtchev transforment l'Em-
pire des tsars en un des plus puis-
sants mastodontes de I'aecumula-
tion .capitaliste. Et la. Clûne vou-
drait remettre cela: au nom de la
même "construction socialiste" ?
Qu'est-ce que créer c un Etat PlO-
deme avec une industrie moderne,
une agriculture moderne, une dé-
fense, une science et des teèbDI-
qi.es modernes » ? C'est réaliser
l'accumulation du capital, I'explot-
tation de la main-d'œuvre sala-
riée et bâtir une économie de mar-
ché. Tel est le but de la prétendue
"construction socialiste" en Chine.

Trente à cinquante ans pour voir
poindre en Occident l'aube du
Communisme, cela c'est notre af-
faire 1

Trente à cinquante ans pour
qu'une Chine puissante et "mo-
derne" s'asseoie sur les bancs de
l'O.N.U. et ouvre solennellement
une nouvelle phase de "coexistence
pacifique", cela c'est l'affa.ire du
Capital, de sa survie 1 Et par rap-
port aux cent ou deux cents ans
passés sous sa domination, ces cin-
quante ans sont bien de trou
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lisme en Russie, autant que possi~
ble sous' la forme la plus eonces-
trée, du capitalisme d'Etat.

•* •
. L'année 1926 marque un' tour-

nant décisif dans la politique de
l'Etat russe: la thèse du « socuuss-

.ime en un seul pays» triomphe et
on tourne résolument le dos à la
perspective léniniste. Toutes les
tentatives révolutionnaires en Euro-
pe ayant échouées, on prétend, en
elfe t, édifier la société socialiste à
ëtntëneur des frontières de la Rus-
'sie et sans attendre la révolution
européenne qui cesse d'être la
préoccupation essentielle. Aux mili-
tant restés fidèles à t'mternationa-
lisme qui, soulignaient le caractère
nécessairement international de la
société socialiste et le retarâ âe la
llussi'e qui imposait de conserver
'l'ééonomie de marché, seule capa-
ble d'assurer la distribution des
produits d'une économie constituée
par des;millions de petits produc-
teurs indépendants .. à ceux qui,
clone, montraient que la Russie ne
pouvait, seule, sortir, du capitalis-
me, mais se trouvait au contraire
condamnée à le dé1)elopper,on ré-
pondit par 'la déportation, 'l'empri-
sonnement et la fusillade dans le
parti russe, par l'exclusion et la dif-
famation d'ans les autres partis.

Pour Lénine, l'essentiel c'était le
mouvement international don t
l'E~at russe devait se faire l'auxi-
liaire, et le salut du socialisme était
attendu d'une révolution proléta-
t~~n!le,,~urQPéenn?,Pour. .les $tali:-
niens qui maintenant dominaient
l'Internationale, l'essentiel était au
contraire le développement écono-
mique de la Russie b a p t is é
« 'construction du socialisme », et
'ils,attendaient la victoire du socia-
lisme âsuneexpansion de l'Etat rus-
se, âont l'Internationale n'avait

'plus en conséquencequ'à servir les
intérêts.

L<?r~q~e_.z~,_ s~c9!l4e guerre tm.pé- _
riauste éclata, la Russie après quel-
ques hésitations - le pacte germa-

, no-soviétique qui lui,:permit de par-
tager la Pologne avec l'Allemagne

,nazie et de se rendre maîtresse des
Etats baltes - se rangea âan« le
Camp dès démocraties occidentales.
Dès lors, les « communistes» pré-
sentèrent cette nouvelle guerre 'im-
périaliste comme un conflit d'un
type, nouveau, au cours duquel le
prolétariat avait 'pour tâche â'assu.
ter la victoire militaire du camp
qu'avait rallié l'U.R.S.S., car l'e:-

, tension du socialisme lui était su-
bortionnée. Et de [ait, partout, il
n'y eut meilleur propagandiste de
guerre que les divers partis « com-
munistes » qui réussirent à embri·
gader le prolétariat dans les armées
tégultères 'ou dans les groupes dt
« partisans» et de ({ maquisards ».
. La révolution d'octobre, l'aqita-

tion réootutionsuüre dans les autres
'vays belligérants, en Allemagne
particulièrement; avaient arrêté Z(;
première ouerre impérialiste. Selon
lp- mot d'ordre fameux, les commu-
nistes avaient tenté de transformer
la euerre impérialiste en guerre ci-
vile. -Vingt ans plus tard ceux qui
se' prétendaient les continuateurs
du léninisme exhortaient le proléta-
riat à participer à la guerre imoé-

.rtaust« dont l'issue, prétendaient-
ils. déterminerait le sort du socia-
lisme,

•* *

1

Il est facile aujourd'hui de âres-
ser le bilan de quarante' ans de
« sociaiisme en un seul pays », D'un
côté les millions de morts de la se-
conde guerre impérialiste s'ajoutant
aux victimes de la répression stali-
nienne, la dégénérescencedes dijjé-
'rents partis communistes et l'inso-
lence de la prospérité capitaliste
tout. droit sortie des destructions de
la dernière guerre. Et sur l'autre
plateau de la balance?

Les communistes officiels procla-
ment: toujours que le {( camp socia-
liste » s'est agrandi dans des pro-
portions grandioses (Europe Orien.
tale et Chine) à la faveur de la
victoire militaire russe. C'est vrai.
mais quel étrange « camp socuüis-
te » ! Son histoire est faite de san-
glantes répressions, de conflits
frontaliers, 'de concurrence ëcono-
mique sans merci. Après les émeu-
tes d'Allemagne orientale de juin
1953; c'est, en octobre 1956, l'açiia-

, tion. polonaise et l'insurrection hon-
groise écraséepar les chars russes;

après l'excommunication yougosla·
ve (qui sera par la suite rapportée) J

c'est le conttü russo-ctünois .. après
les « traités inégaux » de pillage
des démocraties populaires par la
Russie, c'est le détachement de la
Pologne et de la Roumanie, qui
obtiennent des préts de l'Occident,
de la sphère d'influence économi-
que de la Russie. Ce camp socia-
liste-là n'est donc qu'un groupe de
nations jalouses de leurs frontières,
déchirées par des intérêts diver·
gents, l'U.R.S.S. tentant d'imposer,
par la force ou la « persuasion »,
une division du travail profitable à
sa propre économie que tes âémo-
craties populaires refusent, préfé-
rant se vendre au capital occiden-
tal.

Et l'U.R.S.S. elle-même, le « paya
du socialisme }) ? Il suffit de consi.
âérer les transformations économi-
ques les plus récentes pour consta-
ter les résultats du {( socialisme
dans un seul pays ». L'Etat TUsse
a perdu tout contrôle sur les kol-
khozes auxquels tout le gros éçui-
pement aoricole a été vendu, Cha-
que kolkhoze constitue une entre-
prise privée, propriétaire de ses
moyens de production, jouissant
gratuitement de la terre, qui vend
ses produits à l'Etat et sur le mar-
ché libre. Le kolkhoze, surtout s'il
est « riche », emploie de la main-
d'œuvre salariée qu'il exploite donc
directement. Il peut investir ses
profits dans de nouvelles entreJ)ri-
ses, extra-oaricotes (« industrialisa-
tion inter-kotkhozienne }»), et donc
exploiter de nouveaux salariés. Mais
parallèlement, dans les kolkhozes
« pauvres » surtout, chaque kolkho-
zien est également petit producteur
indépendant sur son lopin de ter-
re, abaissant du même coup à un
niveau misérable la productivité gé--
nérale de l'agriculture russe.

Dans l'industrie, il n'est plu s
question eue de « libéralisation ».
t/autonomie des entreprises est le

russe en un Etat, tmpérialiste aar-
d1en de l'ord1'e ca~taliste. Ce pro-
cèUus est acComplI aujourdhui et
il est irréversible, quoiqu'il en soit

. ;' de la figure des dtrigeants de l'Etat
credo de tous les ëeonomutes en russe. Les Staline et les Khroucht ..
renom. comme nous le montions chev passent, la société capitaliste
par ailleurs dans ce m~ numéro. russe âemeure.: jusqu'à la procnai-
Les directeurs d'entreprises sont ne révolution,
maures du profit qu'ils, peuvent
réinvestir. ce sont eux qui décident
du montant et de l'oruanisat;,on des
salaires, dans leur entreprise, et le
dieu de la Rentabilité règne par-
tout en maître. Le plan d'Etat, de
son côté, est en pleine désagréga-r-----------------------------
tion. : hier, le premier coup lui était
porté par la création des sovnar-
khoses qui émiettaient la direction
de l'économie .. aujounJ,'hui, on va
plus loin encore, puisque dans les
c entref)Tises-modèles» le plan est
bâti, non plus à. partir des directi-
ves du Gosplan, mais bien des
commandes des clients de l'entre-
prise. Même le monopole d'Etat du
commerce chanceUe, les entreprises
les plus modernes possédant leurs
propres magasins de vente.

Une économie où existent salai-
res et donc profit, une économie
fondée sur la rentabilité des entre-
prises, qui répartit ses produits au
travers du marché, dont la cellule
de base est l'entreprise autonome,
la firme, une telle économie est
capitaliste. Comme ses sœurs d'Oc-
cident elle est fondée .ur l'exploi--
tation de la classe ouvrière et
condamnée à l'anarchie du marché
capitaliste.

Voilà les résultats du "socialisme
dans un seul pays", voilà iL quoi a

•été sacrifiée l'Internationale Com-
muniste, voilà pourquoi les divers
partis communistes ont été trans-
formés en pâles copies des vieux
partis réformistes. Mais ces résul-
tats, nous n'avons pas attendu qu'ils
crèvent les lieux comme aujour-
d'hui pour les dénoncer. Dès l'appa-
rition de la >ltMone" du "socialfsme
dans un seul 1J(lfjs", notre courant
montra qu'elle ne pouvait tire que
le traoestissement de l'édification
en Russie d'un capitalisme ordinai-
re et de la tronstormauon de l'Etat

un seul pays

DES FUSÉES et des HOMMES D'ÉTAT
L'implacable ironie da l'his-

toire a voulu que la trajec-
toire personnelle de 08 brave
Nikita. « petit berpr devenu
chef du premier pays lootl-
liste du monde », ae tannin.
le lendemain même du jour
où ;s'ache,Vfait &!elledu Vos-
khod. Mals alors que les
trois "héros de l'eapa08" -
nouvelle catégorie de héros.

'l'ancienne. celle du "travail".
ayant bien perdu de .a va-
leur - se sont posés en dou-
eeur (avec une "secou8le
moindre que celle d'un as-
censeur ,contemporain" aux
dires de l'un d'eux), Nikita
Serguevltch lui, est tombé
brutarement sur le cul.

Il y a là un fait qui trou-
ble IProfondémellit et qUi
scandalise ceux qu'i "Croient à
l'individu. au rôle de l'Indi-
vidu dans l' h i s toi r e, à
''l'homm, qui fait l'histoire'·,
soit par l'expression dém0-
eratlque . et électorale cie
l' "idéal personnel" des "sim-
pies gens" d'Où sort. comme
chacun sait, la "volonté gé-
nérale", soit par l'action
~une ~'.forte personnalité
qui soulève l'enthousiasme
des masses", gentil démocra-
te comme Kennedy ou af~
freux fasciste comme Hitlèr.

Pour nous qui ne croyons
pas qu'e l'histoire soit *Ue
dIeS! éléctlons municipales.
cantonales et législatives ou
des faits et gestes des
"grands hommes", mais celle
du travail de millions de
proléltaires et • .eur lutte
de classe, et qui ne nous p0-
sons de questions ni sur les
raisons de l'ascension de
Krouchtchev ni sur celles de
sa chute "effrayante", Il n'y
a rien d'étonnant à ce QU. le
cable de l'ascenseur soit oas-
Y.

Qu'on nous permette seu-
lement de nous réjOUir un
moment de' la conoomitance
de la retombée de ces deux

météores. car dans un rac-
courci saisissant elle nous
permet ete r8lJl)8ler aux sm-
pides amateurs de soience-
fiction politique l'Interpréta-
tion marxiste de la glorifi-
cation de l'homme au pou-
voir et de la divinisation de
la science dernièr~~née, cel-
le de l' "astronautlque".
Marx disait de la rellalon.

de Dieu, qu'ils étaient la pro-
joction au ciel des oontradla.
tlons 'réelles de la socltUé
terrestre, que la Sainte Fa-
mille. par exe...,le, n"talt
que la projection harmonieu-
se de la véritable famille t....
restre,

Le tapage Infernal fait en
U.R.S.S. autour des fusées,
les :Mrspeotlves d'exploration
oos~ique offertes Il la Jeu-
neSSe russe n'ont d'autre but
que d. lui masquer les
conh'adlotlons de la soclété_
russé où elle ne peut rien
faire d'humain. Quant à C8S
fusées elkls-mêmes, elles sont
,des "armes de guerre" et
feur fabrication Intensive
entre dans le cadre crun•
course aux armements aff'"
née. résultat de la lutte fé-
(oee pour les marchés at de
la nécessité de l'IOUler la cri-
se, expressions toutes deux
des contradlotions fonda-
mentales du' monde moderne
engendrées par Je mode de
production 08Jpltallste.

C'est une loi commune aux
fusées et aux politiciens
bourgeais ClUecette nécesslt.
de retomber. On dit que
c'est à cause d'une pomma
qu'il reout sur la tête que
Newton fut amené à oom-
ipl"endre 1·ldentlté de la pe-
santeur et de la gravitation
universelle. Nikita Sergu ..
vitch Krouohtchev, lui, de-
vait bénéfloler d'une Inspl-
fation moins noble : s'II an~
trevoit aujourd'hui la vérité,
c'est à son" derrière qu'II 1.
doit.

Il

L'histoire a donc cruellement
conjirmé nos prévisions. M'ais nous
n'y trouvons pas des motifs de dé-
couragement. La même doctrine, le

marxisme, qui nous faisait prévoir
la contre-révolution capitalf.ste en
Russie nous permet d'affirmer que
le répit ainsi consenti au capitaUs~
me mondial prépare en fait des
conditions plu» favorables à la re-
prise révolutionnaire du prolétariat
international. Le prolétariat a été
battu, c'est vrai. Il ne s'en dressera
que plus puissant lors de la crise
que prépare l'expansion actuelle, à
l'Est comme à l'Ouest, du capitaliM-
me déguisé ou non en "socialismA
national".

L'abondance de textes nous
oblige à renvoyer à. notre ptro-
chan numéro la suite de notre
article sur le front populaire.

~~~~~~~~~~~~~~~~~~

REUNIONS PUBLIQUES
• A PARIS:

le 11 DECEMBRE, à 21 heures
SALLE LANCRY
10, Rue de Lancry (X).
SI TU VEUX LA PAIX,
PREPARE LA GUERRE DE CLASSE

(IJ A MARSEILLE :
le 26 NOVEMBRE, à 18 h. se
arrière-salle du Bar HL'ARTISTIC"
Cours Joseph-Thierry.
LIMITES ET DEGENERESCENCE

DU SYNDICAT
Lecteurs et sympathisants sont cordialement invités

LA GASTRALGIE DE L'AUTRUCHE
estime du monde bourgeois, 11
compris les USA, et du crétinis-
me parlementaire, 11 compris
celui des socialistes à la Mollet
comme ,le voulait Khroutcht-
chev. Jouer un rôle dans la vie
parlementaire nationale au mê-
me titre que tout autre parti
bouraeois et démocratique sans
pour cela cesser de faire figure
d'Internationale aux yeux cl/un
prolétartat abusé, voilà la con-
tradiction mortelle qui les te-

'iùiirte. voilà' la 'double exigence
qui les presse en renégats qu'ils
sont. C'est parce qu'fl est im-
possible d'y satisfaire qu'ils se
débattent dans le malaise que
l'on voit. Le communisme véri-
table n'a rien à gagner là-de-
dans, car si les partis nattonal-
communistes choisissent de
"protester" c'est pour mieux se'
fondre dans la masse grise des
démocrates - et s'ils choisf.s-
sent de se taire e'est pour ne
pas précipiter la aësaoréaoauo»
avancée de leur "internationa-
le" fictive. Quant au mëtm« de
l'URSS à l'égard du "mouvement
communiste international", Il
ne peut désoler que les amis de
la 'confusion: pourquoi une ca-
ricature de pouvoir socialiste
serait-il tenu à respecter les r~-
çles de l'internationalisme et de
la loyauté révolutionnaires cl
l'égard d'une caricature d'Inter-
nationale ? Et en quoi, sl une
telle comédie était, par absurde
possible, le communisme auratt-
il à Y gagner ?

Après quarante ans de "ré-
gime épicé", il est normal que
l'autruche stalinienne manites-
te quelques troubles de diges-
tion. Ce qui n'est pas normal,
c'est que de prétendus "mar-
xistes-léninistes" croient pou-
voir lire l'avenir du communis-
me en lui auscultant gravement
l'estomac, tout comme les ha-
rupistes romains prédisaient
l'issue des batailles en consul-
tant les entraütes des poulet3
sacrés. L'avenir du communis-
me se joue en dehors de tout
cela. Les seuls qui aient le droit
de dire qu'ils y travailent,' ce
sont ceux qui, du long renie-
ment stalinien et de la comédie
knrouctitctieoienne, n'ont ja-
mais rien accepté, rien subi -
rien "digéré".

(Suite de la première page)
militairement exécutée. passtve-
ment acceptée. Or voici qu'après
tant d'épisodes plUS sinistres le
simple limogeage de Khroucht-
chev prend tout d coup des al-
lures de drame: pour la pre-
mière fois peut-être depuis Qua-
rante ans, un murmure de pro-
testation s'élève des rangs
"communistes". La vieille au-
truche est incapable du moin-
dr-e remords' d'l'éfJm"d tMt com-
munisme mille fois trahi, bafoué
et déshonoré, mais elle n'a plus
le solide estomac d'autrefois.,.

Démocrates et trotskystes
(voir La Voix ouvrière du 20 oc-
tobre) se réjouissent de cette
subite sensibilité, mais déplorent
qu'elle n'aille pas plus loin. Les
démocrates sont logiques avec
eux-mêmes, mais les trotskystes
sont parfaitement inconsé-
quents. Ils n'ont pas combattu
le stalinisme au nom de la dé-
mocratie, mais, en principe, au
nom du communisme. En quoi le
limogeage du "népotiste"
Khrouchtchev par les "coué-
giaux" Brejnev - Kossyguine
a-t-il fait un tort nouveau au
communisme ? En rien. Le com-
munisme a déjà subi tout le
tort possible avec la victoire du
national-communisme en URSS
et la liquidation de la Ille In-
ternationale. La seule chose qui
ait souffert, en roccurence,
c'est d'une part la respectabili-
té démocratique des partis com-
munistes et de l'URSS et d'au-
tre part, une fois de plus, la lé-
gende du socialisme soviétique.
C'est bien pourquoi les partis
communistes protestent : les
soupçons justifiés (lue nourris-
sent les dénonciations périodi-
ques du "culte de la person-
nalité" en plein "socialisme"
russe se précisent et, surtout,
une mauvaise honte face à leurs
alliés bourgeois et démocrates
les dévore. Une protestation
plus forte n'aurait signifié
qu'un pas de plus dans l'inté-
gration au monde bourgeois,
l'alignement sur le âémocraiis-
me le plus vulvaire. Il faut ëtre
trotskuste uour croire que le
communisme avait quoi que ce
soit d'autre à y otumer que l'a-
vantage d'une clarté plus gran-
de ! Si elle ne l'a pas été, c'est
(lue les »arti» communistes sen- r--------------
tent parfaitement qu'il est tm-
vossible de conserner la carica-
ture d'Internationale de l'ère
stalinienne, tout en conquérant
la pleine confiance et l'entiëre

. "~
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"L'unité ouvrière, oui, mo'is laquelle?
Chez Renault, le journal de cellu-

le du P.O.F. pour les départements
37-4'6 (Outillage - Tôlerie) s'en pre-
nait récemment à nous, en' même
temps qu'à d'autres minorités, dans
les termes suivants : « Alors que
patronat et gouvernement s'atta-
quent de plus en plus violemment
à tous ceux qui travaillent... des
feuilles de plus en plus nombreusse
émanant d' "organisations" se di-
sant défendre l'intérêt des travail-
leurs (Prolétaire - Voix ouvrière)
nous sont distribuées... Pour quelles
raisons, alors que l'unité progresse,

- . une telle débauche d'organisations
se maniteste-t-elle ? .•• Tout d'abord,
il nous faut faire un peu d'histoire.
Ce courant d'idées s'est manifesté à
la face du monde pour la première
fois dans la création de la le Inter-
nationale : Bakounine en était à' la
tête. Aussi de ceux que nous voyons
aux portes tendre leur littérature
en se réclamant de la IVe Interna-
tionale, il nous faut savoir qu'ils
furent exclus de la 1re. Marx écri-
vait : « que cette orientation s'était
mise elle-même hors de l'organisa-
tion internationale des travailleurs
parce qu'elle refusait de se soumet-
tre à la majorité. La soumission de
la mtnorrté à la majorité est le
principe essentiel qui assurera l'uni-
té du mouvement ouvrier".

Le P.C.F. est, en principe. « dé- .---------------------------------------------
stalmisé », mais les vieux procédés
de diffamation de l'adversaire ont
visiblement toujours cours, et bien
entendu aussi le vieux chantage à
l'unité prolétarienne qui a tou-
jours été l' {( argument-massue »
.ëes grands partis « ouvriers » pas-
sés au service de la conservation
bourgeoise contre les petites mino-
rités révolutionnaires. Une « unité
du mouvement ouvrier» qui se for-
ge ainsi dans le mensonge, dans
l'ignorance volontairement entre-
tenue sur la « miorité ), à quoi
peut-elle' servir ? A la lutte '1 Non,
car on ne peut lutter dans le noirt
Une telle « unité » n'a d'autre but
q_u~.u8'!'même, c'est-à-dire le maln-
t.ien de- l'ordl'e dans la classe 0u-
Vrière" sa préservation des idées

- marxistes et révolutionnaires que
. Iii. « majorttë » a depuis longtemps

trames et abandonnées. Ce n'est
pas l'unité dont la classe ouvrière
a besoin pour mener son combat
c'ohtre le Capita.l ; c'est celle dont
le 'Capital .a besoin pour garder,
grâce, à la majorité conformiste. le
prolétariat dans l'obéissance politi~
que à la Démocratie et dans
l'obéissance sociale à l'Expansion
et la Grandeur nationales. Sinon,
pourquo! mentir '1
,Nous rétablirons la vérité en

quelques points, même s'il nous
faut pour cela recourir nous aussi
à l' « histoire », chose dont les ou-
vriers ne devraient pas avoir peur,
car ce serait laisser à la seule
bourgeoisie l'avantage des leçons
à tirer du passé.

l Bakounine était au sein de la
Ire Internationale le chef du cou-
rant anarchiste, défendant une
doctrine insuffisante du socialisme
aujourd'hui tombée tout là. fait en
désuétude.

2 Sous le stalinisme, nombreux
furent les courants exclus des Par-
tis communistes et de l'Interna-
tionale' pour la seule raison qu'ils
entendaient défendre les princiPes
de la révolution prolétarienne et
du communisme. Le Prolétaire
s'honore d'émaner d'un courant
qui fut exclu dans ces conditions
en même temps que le courant dit
« trotskyste ». Nous refusons pour-
tant l'assimilation au mouvement
dit de la « IVe Internationale »,
non point parce que celui-ci fut
persécuté par le stalinisme (nous
le Iümes également !) mais parce
que nous ne trouvons pas que ~
lui-ci ait défendu avec, assez de
fermeté et de clarté les positions
de départ de la lUe Internationale
que le stalinisme a détruite.

3 Le P.C.F. accuse aujourd'hui
la IVe Internationale, et'" par ex-
tension Le Prolétaire qui lui est
cependant étranger, d'être un oou-
rant anarchiste. Non seulement ce-
la est contraire à la vérité. mals
c'est .en contradiction avec le Iu-
gerr.ent qu'il portait avant-guerre,
à l'époque stalinienne, sur toutes
les oppositions au {( communis-
me » officiel : alors, nous étions

tous accusés de fascisme et pré-
sentés comme des espiOns et des
aventuriers de droit commun. La
calomnie a changé de forme et, la
« déstalinisation» aidant, elle a
perdu ses pires outrances : mais
elle subsiste, ce qui prouve que
dans le P.C.F., le stalinisme n'est
pas tout à fait mort ! Il ne peut
pas mourir, parce <lue ce qui im-
porte par-dessus tout au P.G.F.,
c'est que les ouvriers ignorent
pourqUOI nous avons tous été ex-
clus du mouvement communiste,
et surtout ce que le stalinisme a
fait après notre exclusion de l'In-
ternationale ouvrière 1

4 Le journal du P.C.F. ose Inst-
nuer que nous sommes une mino-
rité Indisctpünée de l'organisation
internationale des travailleura au
même titre que les anarchistes de
la 1re Internationale. et qu'à CI
titre nous n'avons *»as le droit à
la parole. L'impudente falsifica-
tion consiste à laisser croire que
l'organisation internationale des
travailleurs (Ille 1nternattenate,
ou Internationale communiste)
existe toujours, mais que nous ne
voulons pas nous plier à sa disci-
pline. La réalité est qu' elle n'exis-
te plus depuis longtemps, et que,

comme l'atteste le testament du
défunt chef du Parti « Conur..unis-
te )} italien Togliatti, les partis
communistes dïaujourd'hut consi-
dèrent une telle organisation com-
me indésirable au ;plus haut point.
La réalité est <lue Staline l'a dis ..
soute en 1943 pour complaire à
ses alliés américa.ins, mals qu'elle
avait cessé pratiquement d'exister
depuis la victoire d'Hitler en Alle--
magne en 193:-1.La réalité, c'est
que nous avons été exclus peécisé-
ment parce eue nous prévoyions
<lue la politique du ({ socialisme
dans un seul pays », c'est-è-dire
la renonciation à, la lutte révolu-
tionnaire conduirait à la mort de
rtnteenattenate; et que nous avons
lutté de toutes nos forces pour que
cela ne se produise pas, pour que
le prolétariat' conserve l'0l"Ia.msa..
tion internationale unitaire, cen-
tralisée, disciplinée sans laquelle il
est impossible de vaincre la bour-
geoisie.

hier krouchtchevien, et demain
qui sait quoi ? mais en tous cas
comnlics de la liquidation de l'In"
ternationale. C'est précisément
pourquoi nous ne reconnaissons
pas le devoir d'une discipliné quel-
conque à son égard, puisque la dÎs-
cipline révolutionnaire, c'est lUi
qui l'a rompue, non seulement en
abandonnant le programme com-
muniste, mais en calomniant e~
même massacrant les militants qui
lui étaient fidèles.

Le principe de la. soumission de
la minoricé à la majorité n'est va-
lable qu'au sein du parti réVOlU-
tionnaire de classe. En dehors, il
équivaudrait seulement à la sou"
mission du courant vraiment com-
muniste à la force brute du nom-
bre. c'est-à-dire des prolétaires ré-
volutionnaires aux partisans de
l'ordre établi. Cette soumission.
nous avons non seulement le dron.
mats le devoir de la refuser. L'uni·
té, pour nous, c'est la force d'une.
classe ouvrière consciente de ses
buts révoiutionnaires et de sa so-
lidarité avec la classe ouvrière de
tous les pays, L'unité de l'impuis-
sance et de la résignation, nous
n'en voulons pas 1 Mais c'est elle.
et elle seule, pour laquelle le P.C.F'.
c< combat'}) 1

En conclusion, les partisans de
la. discipline et de l'unité sur la
base des prlnclpes révoluttonnal-
l'es, c'est nous. C'est précisément
pour cela que nous ne pouvons re-
connaître la nécessité d'une unité
avec le P.C.F. avant-hier stalinien,

LES LICENCIEMENTS DE LA
La "prospérité" que l'on nous

vante tant ne va pas sans à-coups,
ni difficultés dans certains sec-
teurs. C'est le cas actuellement de
l'automobile, de la construction
électrique et, d'une façon plus chro-
nique, de la construction navale.
Après les licenciements de Saint-
Nazaire, les Forges et Chantiers de
la Méditerranée avaient annoncé
au début de septembre, le renvoi
de 381 0 u v rie r s à La Seyne.
Devant cette décision un comité
d'action fut constitué groupant les
représentants des syndicats. des

..partis politiques et des "personna-
lités" civiles et religieuses de la
région. Ce comité convoqua une
manifestation du personnel des
F.C.M. et de toute la population
qui devait consister en une journée
de grève et une marche sur Tou·
Ion au terme de laquelle les ou-
vriers d.es chantiers auraient de-
mandé au sous-préfet du Var. sa
protection contre les mesures pa-
tronales J

En dépit du' caractère pacifique
et Iégalitaire que les organisateurs
donnaient ainsi au mouvement, la
manifestation fut interdite. Toute
l'activité des maires "communistes".
des syndicats et des curés "pro-
gressistes" se réduisit alors, à men-
dier auprès des autorités une au-
torisation de manifester et une re-
prise de "dialogue". A l'une de ses
rencontres avec le comité d'action.
le préfet annonça la renconversion
de deux pétrolters de 32.000 tonnes
en unités de 58.000 tonnes. Ainsi.
191 salariés "seulement" seraient
mis au régime de la pré-retraite
et 136 seraient débauchés (au lieu
des 191 prévus). Il n'en fallait pas
plus pour que les dirigeants syn-
dicaux renoncent à la marche sur
Toulon et limitent leur ordre de
grève à la matinée du 25 septembre.

Pour calmer' l'impatience des ou-
vriers de nouvelles commandes fu-
rent annoncées : 4 sous-marins et
4 escorteurs pour le Portugal de
M. Salazar et 2 cargos de 16.0'GO
tonnes 'pour la Chine de Mao à
répartir entre les chantiers de Bor-
deaux, Dunkerque et La Seyne. La
direction des F.C.M. n'en faisait
pas moins savoir qu'aucun licen-
ciement ne serait rapporté, "même
s'il y avait 20 cargos en comman-
de". En fait. à la faveur de la crise.
un processus de concentration est
en cours aussi bien dans les chan-
tiers navals que dans la construc-
tion électrique, ce qui permet au
patronat de brandir devant les ou-
vriers la menace d'une fermeture.
Au lieu d'unir les prolétaires dans
une lutte frontale contre le Capital,
les syndicats de collaboration de
cla88e' se sont contentés de tem-
poriser et d'accuser la "mauvaise
volanté" du' patron là où ily a C11Be
et inéluctable concentration.

Ces fausses illusions largement
répandues par les organisations dé-

SEYNE
mocratiques locales et encore plus
vite démenties par le 'patronat et -
la préfecture ont provoqué une re-
crudescence d'agitation aux F.C.M. :
débrayages spontanés, défilés des
ou vriers licenciés dans les locaux
de l'entreprise, etc... Pris à parti
par des manifestants, le directeur
dut à l'intervention des délégués
syndicaux de s'en tirer indemne.
Quant aux débrayages spontanés,
les bonzes se sont empressés de les
encadrer dans des grèves tournan-
tes par atelier qu'ils ont ensuite
"suspendues" jusqu'au 9 octobre,
date d'une nouvelle réunion entre
le comité d'entreprise et la direc-
tion parisienne des F.C.M.

Ainsi, toutes les organisations dé-
mocratiques, polltlques et syndica-
les, ont conjugé leurs efforts pour
empêcher que cette crise provoque
une réaction de classe des ouvriers.
Episode local et limité, sans doute,
dans la longue et difficile bataille
du prolétariat contre ses oppres-
seurs ; épisode significatif, cepen-
dant, dont seul notre parti de clas-
se peut tirer les enseignements en
l'élevant à la hauteur d'Un 'combat
sans merci du Travail contre le
Capital.

Nous publions ci-dessous le tract
que nos camarades ont diffusé à
La Seyne, le 25 septembre.

_. --- -...---~~-....._...-....._.

OUVRIERS des CHANTI-ERS'. ~
380 ,licenciements à La Seyne, des réductions de salai- ,

res importantes. 1
On vous dit que c'est un cas particulier, un fait local,

qu'avec un peu de "bonne volonté" on pourrait remplir
le carnet de commandes du patron ; mais il y a déjà Nantes, l
St-Nazaire, les réductions d'horaires chez Citroën, Renault,
Peugeot avec des réductions de salair~ semblables à celles
qui vous frappent ; il yale look-out de 3.500 travailleurs ~
dans l'industrie électrique à Je.mont' parce' qu!lls protes-
taient contre des mesures analogues. La "bonne volonté"
des syndicats, des maires, des onNs' ou du gouvernement
le plus "démocratigue" ne pourra jamais faire que le Capi- j

!tal as,sure ,en, toutes Circ,onstanc,~s du tr~ail ,8;u,x ouvri~rs. j

Vous ne pouvez vivre que ne votre travail. MalS le Capital ~
n'existe pas pour vous faire vivre : il existe pour s'accroitre
indéfiniment. Quand l'état du marché ne le- lui permet plUS,
il vous condamne sans scrupules à 'la misère et au chôma-ge, 1

!
C'est pour cela que nous, Gommnnistes Internationa-

listes, avons toujours dénoncé une expansion, un produ~-
tivisme, une "prospérité" qui ne' pouvaient conduire qu'à ~
la situation actuelle. ~

Tous les faux communistes, les socialistes, les catholi-
ques (y compris l'évêque de Fréjus) s'étonnent et se lamen- j

~

ten-t 'flue l~ Capital soit ... le Capital ! Les organisations démo-.
cratâques- })l'o.testent parce que le gouvernement interdit la
marche SUl" Toulon. C'est la fonction de l'Etat capitaliste ~
de bâillonner les ouvriers quand le Capital les écorche, Toutes
les républiques l'ont fait, même avec des seelalistes et des
"cemmunistes" au gouvernement. Il est trop facile d'impu-
ter au' seul régime gaulliste l'exercice de la violence bour-
geoise contre le proléta,riat.

Il' n'est jamais bon de se laisser frapper sans réagir, l
même si -Ie gouvernement le défend. Mais si vous voulez
marcher sur Toulon, saches que ce ne sera pas une prome-
nade ; ça ne sera pas pour supplier le sous-préfet de vous
obtenir du travail, car il ne vous obtiendrait que la matra-
que des, C.R.S.

Si vous mar-chez sur Toulon, ce sera une manifestation
de classe pour engager les ouvriers· des autres centres et
des autres industries à entrer en lutte à vos côtés.

A bas l'expansion capitaliste qui conduit à la mlsère ! ~
A bas les faux communistes, les SG'cialistes, les curés et

tous les démocrates qui admirent' la "prospérité" capitaliste ~
ct ne savent que pleurnicher devant la misère capitaliste ! ~

Lutte ûéotdée et unitaire pour une réduction d'horaires l
sans baisse de salaires !

Vive la L,tte de classe et la Révolution communiste !
Fraction syndicale du Parti .Communiste InternationaUste

(Programme Communiste)
~_,__,..~~-~~.."...."...."...."..~~.."..~~~~-

QUATRE'

~
, Le numéro 29, octobre-'{IIJ-

vembre 1964, de la retue
théorique de notre ParU

P R o G R A M M" E~
COMMUNISTE
est paru. Au sommaire' :
- Un siècle après ...

(La Première Interna-
tionale).

- Les leçonsde la polémi-
que russe-ehtuetse (II).

- Textes du marxisme ré-
volutionnaire : ID. Na-
ture, fonction et tacti-
que du parti ré'YOlutlon-
naire de la classe' ou-
vrtère.

- Histoire de la Gauche
communiste.

- A propos d'une brochu';'
re sur "La naissance du
parti communiste fran-
çais".

Le numéro: 2,50 F (Belgi-
que 35 FB) - Abonnement
annuel: 9 F - Abonnement
combiné avec "Le Prolétai-
re" : ('12 F ,...Abonnement
de soutien: 20 F - Spéci-
rnen gratuit sur demande ..

La C.G.T. proteste .... ....mals Signe
{( Un. aocord d'entreprise' a été

silflé le 22 juillet dernier entre' 1.
représentants de la- soolété':Mealer
(équipement aéronau_tique) et ceux
des orlllnisations syndicales C.G.
T., F.O., C.G.C., C.G.S.T. ». Voilà
ce que nous apprend L'Humani~
té du 24 septembre 1984, ajoutant
que cet accord comporte des amé-
liorations pour les ouvriers ete l'en-
treprise : «, primes d'anCienneté,
majoration 'de certaines heures
supplémentaires (lot % après dou-
ze heures de travail consécutifS),
4 jours de· congé sutJl)léntentaires
aux plus de 60 ans ». (C'est nous
qui soulignons) •

L'Humanité ajouté qu'après ac-
cord intervenu, la Fédération C.
G.T. des Metaux a fait la mise au
polnt suivante : « IEmpruntant
une taotique devenue coQtumlère
au patronat, la direction Messier a
subordonné l'attribUtion de- o.
avantages à l'acceptation de clau·
ses de collaboration de classe. ces'
clauses impoSées aux Of'8Bnisationl
syndioales sont en contrad 1OWI "
avec les faits ('1). C'est pour ne '
pas priver les travailleurs d'un'
certain nombr~ ô'avantales ' nou-
veaux appréoiables que l'aooord a
été signé en l'état. Mais à auoun
moment les représentants dis or;.
ganisations C.G.T. signataires, ni
les travailleurs dûment informés
des conditions dans lesquelles était
donnée notre si.nature ne se ~cmt
fait illusion sur la phraséOlogie ~e
la e-rectten Messier »,

Signer un accord sUbordonnant
des « avantages » tels qUe l'~'lg~
mentation des heures supplémen-
taires à l'acceptation de la colts-
boration de classe, VOilà les brU"
lants résultats de l'unité de la
C.G. T. avec les syndicats Jaunes.
Aura-t-elle le fron t de célébrer cet
accord d'entnprise comme une
nouvelle "victoire" '1

SOUSCRIPTION
PERMANENTE (1964)

LISTE N. 6 : Béchef, 5 ; Tellini,
25 : Marcel, 20 ; Bruno, 10 ; Witte,
pour le réveil des Belges, 6 ; Dédé ..
en mémoire de Vercesi, 15 ; Serge,
5 ; André, 20 ; Robert, 5 ; Guy,
11 ; Oscar, en souvenir d'Ottorino,
5 ; Jacques, 5 ; Roger et Eliane,
10 ; Bruno, 8 ; François, 10 ; Win-
terthur salue la sortie du Prolétal ..
re, 50 ; &alut au vétéran bien ré-
veillé, 3 ; Vive l'Internationalisrr.e,
10 ; Les Prolétaires n'ont pas de
patrië, 10 ; François, 1 ; Jacques.
2 : ohrtstian. 2 ; René, 1, 80 ; Aix,
2 ; Soutien Michel L., 9 ; Réunion
Sud-Est, 32 ; Victor, 1,50 ; O,K.,
1 ; Franck, 1 ; Laurent, 10.
Total liste No 6 295.30 F.
Total précédent 4.198,54 F.

Total général .' .... ,. 4.493.84 F.
..... " ,.


